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e la Mauricie.a

Mirant l’arrivée des Blancs;

oeuvre;

trer des richesses nouvelles.

M: tous les jours. Ne parlons

: | =
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ARBRE, MON AMI
Minou Drouet a magnifiquement

M ins son poème “Arbre mon Ami”. Sa fréle voix d’enfant
Myrendrait des accents plus robustes pour chanter la forêt

 

Ici, I'Arbre est roi du domaine. Ses armées vertes oc-
Wupent 13,500 milles carrés de terre. Elles couvrent pres-

Jj'entièrement le bassin de drainage de la rivière St-Mau-
ace.

La Mauricie a traversé trois civilisations du bois :
— la civilisation du bouleau: à l’époque des Indiens

— la civilisation des grands pins rouges: le 19e siècle
t ses scieries, ses chantiers, des millions de billots de bois

— la civilisation de la pitoune: le 20e siècle, qui appar-
ent aux pulperies: le flottage de milliers de billots en di-
action de nos sept usines à papier, l’organisation scientifi-
Be de la coupe du bois en Haute Mauricie.

Le livre de la grande forét mauricienne n’est pas en-
More écrit, avec ses chapitres sur la forêt boréale mélancoli-
Bye, li forêt mixte des feuillus et des conifères, les boisés
gi: ferme, sans oublier le charme de nos sous-bois de cor-

pouiller et nos clairières de vinaigrier. On pourrait dresser
in bilan de la valeur économique de nos forêts depuis cent
ins, décrire l’habitat de nos travailleurs du bois, l’organisa-
lon sociale du travail en forêt, les types d’exploitation fo-
sstière de l’industrie, du commerce,
géographie humaine nous ferait voir commentl’hommes’est
Mapté à la forêt, commentil a fini par la vaincre et en

Un aspect particulier de notre forêt mériterait de rete-
fir l'attention: les multiples usages du bois dans notre vie

# résume aujourd’hui à chauffer les rares foyers de nos
misons. Songeons plutôt à ce noble matériau de construc-
ton: éléments d’architecture domiciliaire, arts du meuble et
kla décoration intérieure, thème artistique et littéraire.

Oui, Arbre tu es mon ami...

  

 

chanté la beauté

OUS rencontrons parfois
des sceptiques qui refusent
de soumettre leur orgueil-
leuse raison aux mystères

de la foi, qui méprisent les manifes-
tations surnatuelles et miraculeu-
ses par lesquelles Dieu confirme
l’enseignement de l'Eglise, qui se
moquent du peuple attiré par les
faits merveilleux dont les appari-
tions de Notre-Dame sont auréo-
lées. Nous allons leur raconter
l’histoire des colombes de Fatima:
légende dorée, semble-t-il, mais
dont l’évidence devrait confondre
leur orgueil et, peut-être, les con-
vertir.

Pour la première fois, en 1946,
lorsque la statue de Notre-Dame
de Fatima commençait son pèleri-
nage de ville en ville, les foules
qui l’acclamaient furent témoin du
prodige des colombes. Des milliers
de fidèles en furent témoins, les
journaux le rapportèrent, et Son
Em. le cardinal Cerejeira, patriar-
che de Lisbonne, présenta ces
colombes comme un rappel des
trois enfants favorisés, en 1917,
des apparitions de la Danie de
Lumière. Mais, depuis 1946, cette
merveille colombine s’est répétée
des dizaines de fois, dans divers
pays d'Europe, d'Afrique et
d’Amérique, en des circonstances
différentes. Ces doux et blancs
oiseaux paraissent mystérieuse-
ment attirés par la statue de la
Vierge portée en triomphe . ..

Lichées librement dans les airs,
les colombes viennent se poser au
pied de la statue, parmi les fleurs,
et elles restent là dans une attitu-
de de vénération, pendant des
heures et même des journées
entières, malgré le bruit des feux
d’artifice, les chants de la foule,
la musique des fanfares, les feux
des projecteurs; et si des gamins
essaient de les déloger, elles
reviennent fidèlement à leur poste
de garde au pied de Notre-Dame.
Elles semblent faire la leçon à
ceux qui abandonnent leur céleste
Mère; la fidélité de ces colombes
a méme opéré des conversions.
Maintenant, vous posez deux

de l’habitant. La

plus du bois-combustible, qui

Yvon Thériault
.
 

Les filles du Canada portent
des coeurs remplis de luxe et
tour. Voila leur dot”. De
Wi cette évaluation? à quelle é-
que de notre histoire?

‘Coeurs remplis de
luxe et d’amour”

questions: pourquoi Notre-Dame
a-t-elle choisi des colombes? —
ces oiseaux ne sont-ils pas dressés,
pour s’attacher ainsi à une statue?
Voici notre réponse:
1—Que Notre-Dame ait choisi

comme messagères des colombes,
nous pouvons en proposer des
raisons symboliques. La colombe
est un gracieux symbole, depuis
les origines de l'humanité. Sym-
bole de paix, la colombe de Noé
annonça la fin du déluge. Symbole
de pureté, dans le Cantique des
Cantiques, où l’Epoux appelle: Ma

tribut d'hommages à cette pha-
lange de héros obscurs, compa-
gnons de Montcalm et de Lévis,
en cette année (1960) du deuxiè-
 

 

me centenaire de la perte du Ca-
nada par la France’.
On pense aussitôt à Rostand

et aux “crottés, aux sans-grade”.
La vie des militaires n’était pas
rose durant la guerre de. Sept
Ans. Le lieutenant Méritens de
Pradals s’en plaint à son frère:
“Il faut tirer juste pour, pouvoir
joindre les deux bouts”. Le me-
nu du soldat: un quart de pain,
1 livre de cheval, un quarteron
de lard et autant de morue.
Sans parler des exigences dela
uerre: longues marches à pied

dans les bois, tranchées à creu-
ser en peu de temps, attaques
contre un ennemi beaucoup plus
nombreux et mieux armé.
Le lieutenant françaisobserve

les Canadiens et e des juge-

ments sur leur Ponduite. Il

Notre excellent ami Raymond
Wuville rapporte ce témoigna-
# d'un officier du régiment de

Sarre (Canada 1756-1758)
Us le Me Cahier des Dix. A-
Kela science historique la plus

€ et un sens de humain de
y en plus profond, M. Dou-
; ‘ commente septlettres écri-
(a Son frére par le lieutenant
laume de Méritens de Pra-
à cadet de Gascogne qui a
Dé aux grandes batailles
'uagoen, Carillon, Plaines

i raham et Sainte-Foye. Ain-
Que M. Douville l'écrit lui-i irs, pinde le vie ts

Miltaires de la guerre eo
tm La publication de ces D

fs devient “un modeste

E
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trouve les paysans paresseux et

affirme que les Canadiens “tien-
nent aussi beaucoup du sauva-

ge”. Evidemment, il a été trés
impressionné par les récits du
baron de la Hontan.

Célibataire irréductible, il no-

te pourtant cette fine observa:

tion sur nos grand'méres: “Elles
portent des coeurs remplis de
luxe et d'amour. Voilà leur dot”.

Pas si mal comme appréciation.

Merci à M. Douville de nous a-
voir rapporté ces lettres émou-
vantes.

Y.T.

 

Le Canada 1756-1758, vue par

un officier du régiment de La

Sarre, Raymond Douville, Cahiers

des Dix Numéro 24).

TRIFLUVIEN
TROIS-RIVIERES, VENDREDI, 16 SEPTEMBRE 1960

 

colombe, mon immaculée (texte
que l'Eglise applique à la Sainte
Vierge). Symbole de simplicité,
car Jésus disait: “Soyez simples
comme les colombes.” Enfin, sym-
bole de haute spiritualité, puisque
le Saint-Esprit lui-même a daigné
se présenter, au Baptême de Jésus,
sous la forme d’une colombe... La
Reine du ciel et de la terre, qui a
montré sa puissance en jouant
avec le soleil à Fatima, pouvait-
elle choisir symbole plus gracieux
et plus expressif que la colombe,
pour se mettre à la mesure de
notre faiblesse?

2—Non, ces oiseaux n'étaient
pas dressés: c'était impossible,
dans de telles circonstances. Ils
ont été lancés dans les airs par
des ignorants ou par des incroy-
ants, dans des contrées différentes.
Ainsi au Nicaragua, un incrédule,
le Dr Enrique Lopez Gonzales, fit
cette expérience: il se procura,
dans la montagne, une colombe
sauvage, la marqua pour identifi-
cation, et pendant la cérémonie en
plein air, il la laissa s’envoler. À
son étonnement, elle vola directe-
ment vers la statue de la Vierge
et alla se poser sur sa tête, pour
y demeurer jusqu’à la fin de la
cérémonie.

Même geste, de la part d’une
colombe, qui se posa sur la tête
de M. Hamish Fraser, un chef
communiste converti, pendant la
conférence qu’il faisait lors du
lancement de l’'ARMEE BLEUE au
Parc des Expositions de Paris, le
8 décembre 1952, comme pour
confirmer notre espoir que les
communistes seront convertis par
l’intercession de Notre-Dame de
Fatima. La Reine de la Paix
réplique ainsi, ironiquement, aux
fausses colombes ° de paix (?)
lancées par Moscou et posées à
Stockholm.

Autre merveille: à Lisbonne, le 6
déc. 1946, une des colombes
laissa le pied de la statue pour
aller se percher sur la couronne
de Notre-Dame, et elle y resta les
ailes étendues, tournée {vers la
Sainte Table, tant que dura la
communion générale. (4,000 com-.
munions),. puis, d’elle-méme, elle
retourna a son poste au pied de la
statue.

Tous ces faits, et bien d’autres
aussi merveilleux, ont été consta-
tés par des milliers de fidèles, et
relatés dans les journaux du
temps. Voici, maintenant, un fait
tout récent, arrivé en Amérique
du Sud, et dont le récit vient
d'être publié dans LA VOIX DE
FATIMA :

“Le 13 mai 1982, eut lieu a
Tacna, au Pérou, le couronnement
canonique de la statue de Notre-
Dame, patronne de la ville et du
diocèse. L’Evéque du lieu, Son
Exc, Mgr Alfonso Zaplana Belliza,
fut le premier évêque à mettre
l’image de Notre-Dame de Fatima
sur ses armes épiscopales.

“Près de 50,000 fidèles étaient
venus assister à cette cérémonie.
Au moment précis où le Nonce
Apostolique au Pérou, Mgr Romu-
lo Carboni, plaçait sur le front de
Notre-Dame la couronne d'or
sertie de pierres précieuses, deux
colombes vinrent se poser directe-
ment au pied de la statue.  Quel-
ques minutes plus tard, elles
volèrent sur les épaules du Repré
sentant du Saint-Père. :

“Mgr le Nonce monta à la
tribune pour adresser une exhor-
tation aux fidèles. Durant tout le
temps de son discours (environ une demi-heure), les colombes ne
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Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.

Les merveilleuses colombes
de Notre-Dame G. PANNETON, prêtre.

quittèrent pas ses épaules. Ni les
acclamations de la foule, ni le son
des cloches, ni la musique des
fanfares, ne leur firent abandon-
ner la position incommode qu’elles
avaient choisie Ce n’est que
lorsque Mgr Carboni regagna son
trône, que les deux colombes
s'envolérent pour aller se poser
gracieusement sur le baldaquin.

“Enfin, la procession reconduisit
a la cathédrale la statue de Notre-
Dame, accompagnée de vingt ban-
nières mariales. Au départ, trois
nouvelles colombes vinrent se
nicher au pied de la Statue cou-
ronnée, pour lui rendre un dernier
hommage; elles disparurent à
l’entrée de la cathédrale.”

— Pour tout résumer, citons ce
beau passage du discours de SE.
le Cardinal de Lisbonne, en 1946:
“Reine du Ciel et de la Terre, A
qui toute la création doit vénéra-
tion et amour, les animaux eux-
mêmes vous témoignent ces senti-
ments!  Pouvaient-ils être mieux
représentés que par ces colombes
si douces, si belles, dans le palpi-
tement de.leurs ailes blanches,
sous l’azur très pur du ciel, le
blanc et le bleu, couleurs. du
manteau de la Vierge, ainsi que
du drapeau qui vécrt les heures
les plus glorieuses du Portugal: le
blanc des vertus les plus élevées,
et le bleu de nos réves les plus
beaux... Si des oiseaux devaient
recevoir le pieux mandat d'accom-
pagner la Dame de Fatima, ce ne
pouvaient être que des colombes.
Le Saint-Esprit apparut sous la
forme d’une colombe, puis de
langues de feu, pour symboliser les
effets qu'il produit... puisqu’il
purifie et embrase les coeurs dont
il prend possession. Aux pieds
de la Reine de la Paix, pas de plus
beau symbole que la colombe qui
fut messagére de paix. Emblème
de douceuret de simplicité, choisie
pour messagère d’amour et de
paix, chantée par les poètes, la
colombe devait compléter le cortè-
ge qui acclamait la Vierge. Elle
orna sa statue, et par elle les Ames

furent édifiées et touchées.”
Maintenant, 6 sceptiques,

n’acceptez-vous pas la leçon des
colombes de Notre-Dame de
Fatima? Allez donc à Marie,
votre céleste Mère, avec la simpli-
cité colombine ou enfantine, car
le Divin Maître disait: “En vérité,
si vous ne changez pas pour deve-
nir (simples) comme les petits
enfants, vous n'’entrerez point
dans le royaume des cieux.”
(Matt, 18,3)

Références: CHANOINE  BAR-
THAS, Fatima merveille du XXe
siècle, p. 295. — Fatima et les
destins du monde, p. 106. — Les
colombes de Notre-Dame de
Fatima, p. 17. —- La Voix de
Fatima, journal du pèlerinage
de Fatima, 13 juillet 1960.
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Miracles la fleur et l'oiseau,
L'hirondelle et sa chanson tendre

Que Jésus souriait d'entendre,
Et la rose de Jéricho

Qui meurt et renaît aussitôt
Pour l'amour d’une goutte d’eau,

Et miracle partout peut-être

Quand la brise ouvre sa fenêtre

A la poursuite de l'écho.

E. G. PERRIER, 



FAGE DEUX

  

Les gros plans vous apporteront

de nouvelles joies

La prochaine fois que vous

montrerez l'album photographi-

que familial, prenez note mentale-

ment des images qui provoquent

des exclamations d’admiration de

la, part de votre auditoire.

Le bébé souriant dans son som-

meil pendant que le soleil fait une

couronne autour de sa tête — les

yeux gamins de votre aîné alors

qu’il souffle une immense gom-

me à mâcher — du genre qui se

gonfle — le petit chien de la mai-
son cherchant à gruger sa grosse

balle de caoutchouc — le portrait,

toujours nouveau, d’une rose cou-

verte des perles de la rosée du

matin.

« Ces photos sont-elles acciden-

telles ? Pas du tout. Elles ont tou-

tes un dénominateur commun qui

leur donne un intérêt photographi-

que tout à fait spécial.

Voici, par exemple, ce qu’un des

guides les plus populaires de la

photo d’amateur considère comme

une nécessité dans l’art de pren-

dre de bons instantanés:

“Les photos doivent toujours

être prises d’aussi près que possi-

ble, sans éliminer aucune partie

du sujet essentiel à l’instantané

ou aucune partie de l’arrière-plan

contribuant à sa signification ou à

son atmosphère”.

Chaque livre ayant pour but

d'aider à réaliser de meilleures

photos souligne la même formule:

les gros plans. Les gros plans peu-

vent faire la différence entre des

photos ordinaires et celles qui
captent sur film le drame de la

vie.

A quelle distance pouvez-vous

rapprocher avec votre camera ?

Avec des cameras-boîtes, la dis-

tance est d’environ six pieds. Si,

toutefois, vous placez un accessoi-

re de gros plan sur la lentille, la

distance peut être réduite à 34
pieds. Les cameras réglables peu-

vent presque toujours être mises

au point à 34 pieds; plusieurs

d’entre elles même à 2 pieds.

A des distances de moins de six

pieds, ceux qui possèdent des ca-

meras rélables ont à leur disposi-

tion un dispositif particulier pour

réduire au minimum les arrière-

plans encombrés et pour concen-

trer l'attention sur le sujet d’une

façon des plus attrayante. Ce truc,

appelé “mise au point sélective",
produit un instantané où tout ce

qui est en avant ou en arrière du

sujet est aussi en dehors du foyer

 

que possible.
Cet effet résulte d’une mise au

point soignée sur le sujet pour en-

suite utiliser un temps de pose é-

quivalent avec une vaste ouvertu-

re de la lentille. Si, par exemple,

vous utilisez un film de vitesse

moyenne sous un soleil brillant,
l’exposition de base de 1/100, 1/11;

pour appliquer la form'ile de mise

au point sélective, vous pouvez

régler votrecamera a 1/200, f£/4
(une ouverture de lentille quatre

fois plus grande avec un temps

d’obturation de seulement un

quart).

Pour le véritable enthousiaste

du gros plan—c’est-à-dire le pho-

tographe qui veut voir de près la

beauté étincelante du lis ou de

l'orchidée ou même des chemins

de fer miniature — la distance de

la camera au sujet doit être mesu-

rée en pouce, non en pieds.

La façon la plus facile et 1a plus
efficace d’entrer dans ce cercle de

photographes experts en gros plans

est de se procurer une ou plusieurs

lentilles de gros plans, telle que les

Kodak Portra. Ce sont des lentil-

les très simples qui se placent sur

la camera à la façon d'un filtre et

permettent à n’importe quelle ca-

mera de réaliser des gros plans,

Elles sont disponibles en trois

puissances : 14, 2+, et 3. Avec

une camera qui fait une mise au

point sur un objet à 314 pieds,

cette série de lentilles Portra,

lorsqu’utilisées séparément, vous

permettra de faire une mise au

point sur tout objet à compter de

10 à 39 pouces, ou bien deux d’en-

tre elles peuvent être combinées

pour faire une mise au point sur

un objet proche de 7 pouces. L’ar-

rangement du temps de pose ne

sera pas affecté par l’usage des
lentilles Portra.

Dans le domaine des lentilles

Portra, toutefois deux problémes,

toujours présents dans la photo-

graphie, deviennent plus pressants.

Il s’agit de la visée et de la pro-

fondeur du champ de vision. Lors-

que vous photographiez à des dis-

tances très rapprochées, la pro-

fondeur de champ peut se résumer

à une fraction de pouce, sauf pour

de très petites ouvertures. Des

mesures exactes deviennent donc

une nécessité. ’
Lorsque la camera se rapproche

du sujet, la lentille et le viseur

séparé ne “voient” plus la même image. C’est ce qu'on appelle fa-
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«  L'attente d’un interview d'affaires rend toujours un peu nerveux,

mais on doit toujours enlever son chapeau, le tenir dans sa main, ou

le laisser sur la patère. Pour la jeune fille, c’est mieux qu’elle ait un
chapeau. Un homme enlève son chapeau en entrant dans une église,
un théâtre, un ascenseur, ou en présence de dames ou de demoiselles.
Le soulier masculin cing-oeillets, avec bout et empeilgne très sobres,
en cuir à l’antique brun très fongé, fait bien -pour les affaires ou pour
occasions plus habillées. L'escarpin en cuir texturé noir*allié au cuir
verni noir, a un bout pointu et une gorge carrée, ‘un talon bas moulé
“French Squash”, plus de toilette que le format superposé. Ce lacé à
deux oeillets convient au -costume ou à la robe tailleur.

~

)

milièrement le parallaxe. La ré-

-[lentille 3-+; le sixième par le haut

 

 eeeVENDREDI, 16 SEPTEMBRE 1ob3
tre le bruit figure la réduction du|70, le passage d’un train op

taux de bruit toléré par le Code |motocycle muni d'un silenciey.
de la Route. Celui-ci admet jus-

qu'à 95 décibels, alors que la

Commission estimeque plus de 75

décibels est nuisible à l'organisme.

Le décibel est une mesure inter-

nationale de son. Le son devient

perceptible à l’oreille à partir de

1 décibel, soit 20 vibrations à la

seconde. Une rue tranquille fait

un bruit de 50 décibels, une rue

bruyante 70 ou 80, une voiture si-

lencieuse 50, une voiture ancienne

LE BIEN PUBLIC

gion du sujet, vue a travers le vi-

seur habituel, est coupée du quart
u’on utilise une

par le haut lorsq qui dépassent le niveau cri
de Hood, soit 90 décibels,
veau donne une idée du bruit d
souffrent ceux qui travaillent 4

lorsque c'est une lentille 2+; et le

huitième lorsqu'il s’ait de 1+.

 

La guerre

des décibels
 

Parmi les objectifs de la Com-

mission européenne de lutte con-   réacteurs, plus de 130.
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BLENDED GIN — DISTILLE AU CANADA

*” Ça, .mon vieux

c’est le vrai
“p’tit coup

‘, d’coeur”
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et, sans silencieux, 100 décipoë

Les sons traumatisants sont ce 8

pe

Iindustrie. Bruit d'une usine 1,4
tile ou métallurgique: 100 à 1 Ÿ
décibels, atelier de chaudronnerf4 ;
100 à 110, rivetage 115 a 130, 1p, ¥3
teau-pilon 130, banc d’essai d 1

    

    

    

  

 

 

Voici la Façon Moderne
de vous procurer les choses
dont vous avez besoin!

ass,

SAtitanEEE: R

 

   

  

    

    
  

   

  

grâce à un prêt économique de la Bde M

comportant une assurance-vie

Voicila façon moderne de financer vos achats pour votre
foyer ct votre famille .. . d’acquitter vos dépenses
d'école, de collège, de vacances, etc. . . . et, naturellement,
de pourvoir aux éventualités.

Le Plan de Financement Familial de la Banque de
Montréal vous permet d'acquitter vos achats familiaux
de façon ordonnée, et vous aide à faire face aux
dépenses imprévues, au moyen d'un plan unique
qui couvre tout. :

Que vous soyez marié ou célibataire, voici quatre
excellentes raisons pour lesquelles vous devriez
vous prévaloir du Plan de Financement Familial
de la Banque de Montréal ..  

© Tous lesprêts comportent une essurance-vie.
vous décédez ovont d'avoir remboursé l‘em-

prunt, votre dette envers lo Banque sere annulée."HA BANDE
POUR2AULIONSDECAMOUENS

©.. mensualités peuvent s'étendre sur une
période de deux, et même de trois ans, si né-
cessaire. Ainsi, PFF s'odopte à toute personne,
quel que soit son soloire.

© Vous pouvez emprunter jusqu'à $3,500, se-
lon votre revenu, pour acheter les choses que
vous désirez pour votre foyer et votre famille,
ou pour faire face aux dépenses imprévues.

 

Oo L'uniformité des mensuolités vous oide ù
votre v vous I

fe pouvez— of non pas comme vous

Si vous jouissez d’un revenu stable et que vous êtes en mesure de.
rembourser un emprunt sans difficultés au moyen de mensualités,

vous pouvez emprunter pour presquetoute fin justifiable grâce- au Plan de Financement Familial de Ja B de M. N'hésitez pas àconsulter le personnel de votre succursale de la B de M

.

. . vous
aimerez la façon bienveillante dont vous serez accueilli; eilli. Que vous\ soyez un client de la Banque ou non, vousy êtes le bienvenu.

BANQUE DE.MONTRÉAL
La Première Bangue au Canada

TROIS-RIVIERES et dans les ENVIRONSSuccursale de Trois-Riviéres, 1411, rue Notre-Dame:
Succursale du Cap-de-la-Madeleine:>. RIOUX, gérant

MICHEL MARSuceursale de Shawinigan: JEAN MARCOTTE.avaitentSuccursale de Grand’Mère: ROLLAND DAOUST, gérant
AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

. FP.15

.
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  EN
SUR LE

ge “Keno”, un des quatre der-
apeurs à roue arrière au

akon, redescendra le fleuve pour

y dernière fois cette semaine.
je vapeur de 613 tonnes, mis

y rancart il y a environ six ans
rs qu’on décida de ne plus uti-

er de vapeurs à roue arrière
our le transport des passagers et

>; marchandises, a été remis en
[at par des ingénieurs du minis-
Lre du Nord canadien et des Res-
Lurces nationales, afin de lui fai-
entreprendre son dernier voya-
» de Whitehorse a Dawson.
' selon les prévisions, le “Keno”

itera Whitehorse à 2 heures de
sprès-midi, mercredi le 24 août,
veffectuera-le voyage de 425 mil-
; de descente de Ja, rivière

xes et du fleuve Yukon jusqu’à

hwson dans environ deux jours.
: dernière liste de passagers

mprendra vingt-et-une person-

fl.pour la plupart des journalis-

Mi. :{ des représentants des ré-
aux de radio et de télévision de

lFdiv-Canada.
À son arrivée à Dawson au ter-

ke de son voyage historique, le

Mlkeno" sera échoué à un endroit
#2.;isi en bordure du fleuve et on

conservera comme une relique
glorieux jours de la navigation

ir les rivières du Yukon. On le

sformera éventuellement en

usée.

Le “Keno” a été construit en

2 et refait en 1937. Il mesure

ÿ pieds de longueur et 30 pieds

: largeur. Le “Keno” faisait par-
2de la flotte de la British Yukon

ivigation Company Limited, et

yageait  réguliérement entre
itehorse et Dawson au cours de

ÿ saison de navigation qui dure

bituellement du 15 mai au 15
dobre. Remisée à

giers Ÿ
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à sec pendant

x ans a Whitehorse, la flotte a

i cedée par la compagnie Yukon

Md White Pass Route au gouver-

 

ient de paraitre

ES INSOLENCES DU
FRERE UNTEL

Pour la première fois au Canada

nçais, un Frère enseignant nous
‘Te son coeur,

Parfois avec violence, il dénon-

tes tabous et analyse les maux

1 paralysent les Canadiens fran-
il dit aux Frères et aux
purs leurs dures vérités.. Mais
fait tout cela avec amour et avec
imour, ce qui- sauve tout.
Un humour viril et libre éclate
“utes les pages de ce livre qui
nit, sans humour, une charge

f0p grave pour être sérieuse.
“Un bonheur d'expression assez
Ke, un accent humain qui m’a
Moint”, écrit André Laurendeau
Ms sa préface. tandis que l’au-
rse défend d'écrire pour les

fines gueules”,
“C’est à la hache que je travail-
affirme le Frère Untel dès la

Femière page, car le temps n’est
M aux nuances au pays de Qué-

7

 

Et alors, il déclare tranquille-
[*". non sans nous faire un clin
il, qu’il faut fermer le Dé-
fitement de l’Instruction publi-
[ei tuer les curés, les profèsseurs

* les ministres qui parlent
Wl"; offrir Montherland aux

Puventines; libérer à coup de bé-
+ les captifs de la peur québé-

iste: balancer par dessus bord
“mettes des bonnes Soeurs et
bavettes des, bons Frères. en

eu Soumission, soit dit en pas-
\ ‘au Saint-Siège catholique,
Mostolique et romain !
Sh libre qui setouera la

es Insolences du Frére Untel”
. = vente partout aù prix po-
ls 6 Je $1.00, dans les librai-
oy dépôts de journaux ou

Doig, distributeur: L'Agence de
tion Populaire, 1130 est,

puLsuchetière, Montréal. (LA-ine 3-1182)

DRED! 16 SEPTEMBRE. 1960

Hu VAPEUR A ROUE ARRIERE
TREPREND SON DERNIER VOYAGE

FLEUVE YUKON
ett?Guerre
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nement fédéral en raison de son
Importance historique. Les autres
bateaux de cette catégorie, le
“Klondike”, le “Caseca” et le
“Whitehorse”, demeureront* à
Whitehorse où ils seront conservés
comme reliques nationales.
Les travaux de réparage sur le

vapeur en vue de son dernier
voyage ont été effectués sous la
direction de Tom Fenton, ingé-
nieur de district de la Direction
des pares nationaux à Banff. Les
principaux travaux qui ont dû être
exécutés afin de rendre le’ navire
conforme aux normes marines du
ministére des Transports, étaient
le calfatage de la coque du navire
et certaines réparations aux mo-
teurs et aux chaudières.  VAILLANT DRAGUEUR DE MINES — Le

Blairmore faisait partie de cette flotte de dragueurs
de mines canadiens qui ont enlevé les mines dans
la Manche avant et pendant les opérations en Nor-
mandie. En effet, la tâche de ces petits navires
consistait à ouvrir un passage sûr aux centaines de

  

 

  
navires qui ont pris part à l’invasion de la Norman-

die. À l’occasion de son 50e anniversaire, la Marine

canadienne est fière de rappeler le magnifique tra-

vail accompli par ses vaillants petits dragueurs de

mines.

(Photo de la Marine natiopale)

 

DONALD CAMPBELL TENTE D'ABAISSER LE RECORD MONDIAL DEVITESSE

 

SARL

l'Utah, où Donald
Campbell essaiera en septembre de décrocher le record mondial de

Croquis des Bonneville Salt Flats, dans

   

Cette vue de face de la “Bluebird” nous laisse voir-le cock-pit et

l’entrée d'air. Donald Campbell tentera d'établir un nouveau: record
mondial de vitesse sur terre dans l'Utah en septembre prochain.

 

On pose en place l’un des garde-boue sur le cadre de la Bluebird.

du
Une énorme prise d'air est à l'avant. On voit aussi le pavillon cock-pit.  
 

vitesse sur terre, au volant' de sa voiture Bluebird entièrement nou-
velle.

DONALD CAMPBELL TENTE D'ABAISSER LE RECORD MON-
DIAL DE VITESSE — Mise au point et construite en cinq ans, l'auto-
mobile de Donald Campbell le “Bluebird” fut transportée à Bonneville
Salt Flats, Utah. Cette semaine, après plusieurs essais fructueux,
Campbell accroit rapidement la vitesse de l'auto en vue d’abaisser le
record mondial de vitesse sur terre. Cette course internationale contre
le chronomètre, a débuté le 12 septembre.

British Petroleum Company Limited à laquelie BP Canada Ltd,
est affiliée fournit tous les carburants et les lubrifiants qu’utilisera la
“Bluebird” — En plus du carburant lui-même — un carburant pour
turboréacteur, 7 différentslubrifiants et graisses furent mis au point
spécialement pour cette auto, après de longues recherches.

Aimé Juteau de Montréal et Ed Ramsay d'Ottawa deux chauffeurs
de camions-citernes à l'emploi de BP Canada sont actuellement a
Bonneville pour aider 1’équipe d’entretién. Choisis parce qu’ils sont de
prudents chauffeurs et qu'ils sont consciencieux, ces deux hommes
feront le plein d’essence de l’automobile de course dont la puissance
est de 4,000 chevaux-vapeur.

 

 

 

Le plein d'essence de la nouvelle “Bluebird” fait par un camion
BP au cours des essais sur une piste du sud’ de l'Angleterre. Lavoi--
ture de course, mesure 30 pieds de longueur.
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ET SI C'ETAIT LE CONTRAIRE?
Je sais que je puis être la-

pidé pour cela, mais il m'est
avis que la femme est devenue
trop ambitieuse dans un mon-
de supposément conduit par
l’homme. Toujours la plupart
des hommes s’épuisent-ils le
cerveau et le coeur? C'est
pour entretenir leur digne
épouse dans un monde de rêve.
Qui dépense le budget du
foyer? Les statisticiens vous
diront que 85 pour cent, sinon
plus, du budget, sont dépen-
sés par la ménagère. Est-ce
que la majorité des épouses
ont prouvé qu'elles avaient des
aptitudes pour s’emporer du
portefeuille des finances do-
mestiques?

Il est vrai qu’il y a des fem-
mes qui ont le sens des valeurs
et qui dépensent avec juge-
ment les sous péniblement ga-
gnés par l‘époux, mais n'est-il
pos' vrai que dans certains
foyers, l'argent passe comme
beurre dans la poêle?

C'est un monde conduit par
les hommes, lit-on un peu
partout dans les magazines po-
pulaires. En réalité, ne serait-
ce pas plutôt un monde' où lo
femme s‘impose. Des philo-
sophes ont établi que l’homme
et la femme sont égaux, c'est
vrai aux yeux de Dieu. Comme
personne humaine, la femme
est l’égale de l'homme. Des
propagandistes du féminisme
se sont autorisés de cette vé-
rité pour donner carte blanche
à la femme en cette société.
Actuellement après des onnées
de féminisme, la femme n’est
plus l’égole de l’homme elle
est devenue sa supérieure.
L'Eglise nous enseigne non
seulement que l’homme et la
femme sont égaux devant Dieu
ayant chacun une âme immor-
telle, mais elle nous enseigne
aussi que dans une famille il  doit y avoir un chef aimé et

respecté. Autrement, on voit
que l‘’anarchie ne tarde pas à
s'établir où il y a dualité de
commandement, bivalence de
pouvoir directionnel. Sans
doute, dans certains foyers où
un père malade ou indigne ne
peut plus assumer ses respon-
sabilité, il revient à la mère de
prendre les rennes du pouvoir,
mais dans des situations nor-
males, c’est à l’homme de diri-
ger.

Nous avons assisté tant et
plus aux ravages que peut
causer dans un foyer, une fem-
me qui ignore les lois de base
d'une famille bien organisée.
Les divorces se sont accrus et
les enfants ont été privés des
bénéfices d'un ménage uni.
Les parents qui vivent en
égoistes et qui ne placent pas
le bonheur de leurs enfants en
premier lieu manquent à leurs
devoirs. S'il y en a qui doivent
faire des sacrifices à la mai-
son, ce sont les parents. Les
enfants suivront leur exemple.
Les enfants ne doivent jamais
être sacrifiés ou caprice des
parents.

Ce qui manque dans le
monde, c'est l'amour bien
compris. Non pas l’amour
physique prêché par le cinéma,
le magazine sale, le livre ou le
disque pornographiques, mais
l'amour qui incite au sacrifice
en faveur de l’autre. L'amour
est don mutuel entre époux et
non une proposition à sens
unique ou chacun cherche à
tirer de l’autre le maximum de
bien sans rien donner en
échange. Dans le mariage il
faut que les époux soient fi-
déles dans les bons comme
dans les mauvais jours. Et je
dirais que la preuve de leur
amour se révèle encore plus
dans les mauvais jours que
dans les bons.

BIEN DU BRUIT POUR RIEN
Le Barreau canadien en

congrès a refusé d'accepter
une résolution d'un sous-
comité visant à abolir la cen-
sure du cinéma dans les pro-
vinces canadiennes. On se
doute bien pourquoi. Le rap-
port du sous-comité n'était
qu’un ballon d'essai, une ten-
tative de propagande en fa-
veur de l'idée d'abandonner
toute censure du cinéma et de
donner pleine licence au sep-
tième art sous le fallacieux
prétexte que les cinéphiles ont
droit à une pleine liberté ainsi
que les producteurs. On en
verrait de belles s’il fallait
donner à de telles aberrations!
Il n'y a qu'à juger la produe-
tion cinématographique . cou-
rante pour se rendre compte
qui si toute censure était abo-
lie, il faudrait la rétablir la
semaine suivante. Ceux qui
réclament à grands cris lo li-
bre circulation des films,com-
me des livres, des pièces de
théâtre ne savent pas ce dont
ils parlent ou bien sont des
amoraux. lls n‘estiment certes
pos les ravages qui peuvent
être. causés dans une société
par la littérature perverse, les
films dégoutants, le ‘théâtre
scobreux. Ils savent ces intel-

que les idées mènent le mon-
de et que si on laisse les idées
fausses envahir librement lo
littérature, le cinéma, le dis-
que, le théâtre, on se réveil-
lera avec des problèmes so-
ciaux ‘inextricables sur les
bros.

 

Le logement:
320,000 logements
terminés en 1959

 

Le “Bulletin Statistique” du
ministère de la Construction en
France nous apprend qu’au cours
de l’année 1959, 320,000 logements
ont été terminés. Il y en avait eu
290,000 en 1958; 273,000 en 1957.
Il y a évidemment toutes sortes
de formes de construction dans
ces 320,000 logements. En ce qui
concerne la location H.L.M. ob
relève 28,100 H.L.M. locatives de
plus qu’en 1957 et 3,900 de plus
qu’en 958. Mais l'on rejoint les
chiffres de lancement‘ de 1956.

Quant aux logements.économiques
et familiaux, il y en -a eu 13,000
de plus qu’en 1957. D'une ma-
nière' générale, entre 1950 et 1959 lectuels aux esprits corrompus,

'

inclus, il y a eu 1,840,000 loge-
ments terminés. :  

Trois types de chef
C'est une démarche natu-

relle de l’esprit humain de per-
cevoir d'abord globalement les

problèmes, puis de les analy-

ser par morceaux. L'homme

procède ainsi par synthèse et
analyse. Son intelligence évo-
lue entre ces deux pôles de la
connaissance.
.Depuis au moins un quart

de siècle, des spécialistes se
penchent sur un nouvel aspect
de la vie des groupes: le
leadership. On pourrait citer
une liste d’au moins cent gros
volumes consacrés à ce thème
d'une extraordinaire fécondité.
La démarche analytique a pro-
voqué des études de tous gen-
res, aussi bien pour les socié-|-
tés de petites dimensions (fa-
mille, équipe, groupes de tra-
vail) que pour les grandes uni-
tés (sociétés, nations). On y
parle des chefs naturels, des
chefs de pensée et d'action,
etc. ll semble que chaque
Auteur prenne plaisir à inven-
ter son propre système et ten-

te a l'imposer comme le seul
et le meilleur.
On s'entend cependant sur

une classification de synthèse,
ou plan de la valeur affective
de trois types de chefs:
—les chefs directifs: domi-

nateurs, dictateurs jusqu'à
l'obsession. Particulièrement
populaires au cours de l’histoi-  

 

re des derniers siècles. lls

peuvent entraîner des peuples

entiers dans de folles aventu-

res: exemple récent: Hitler,

chef du nazisme, responsable

de la mort de millions d’hom-

mes. Co

— les chefs “laisser faire’’:

se contentent des honneurs

publics sans assumer leurs res-

ponsabilités. Types char-

mants... mais stériles sur le

plan de la tâche à accomplir.

Faciles à manoeuvrer pour les

  
    

   

exploiteurs publics. Leur inack
tion favorise le désordre dont:
la société. 3

— les chefs démocratiques!
espèce respectueuse de l'égalit:
té de tous Ise humains (Droits |
de l'Homme), humbles devant
le pouvoir mais fermes devant:
lo téche. Soucieux de l'opit,
nion et du consentement del
leurs associés. Chefs qu'on
aime sans les redouter, Ÿ

YT. À
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Problémes religieux
de Brasilia

 

H y a au Brésil un prêtre pour

1,200 âmes. C'est le plus grand

pays catholique du monde, avec

61 millions d’habitants et environ

60 millions de catholiques, et l’E-

piscopat s’y préoccupe activement

du recrutement sacerdotal, d’un

laïcat fervent et dévoué à l’apos-

tolat, ainsi que d’une meilleure

formation religieuse. L'archidio-

cèse de Goiana, dans lequel sera

inclus la nouvelle capitale du

Brésil, Brasilia, avec 800,000 habi-

tants, compte actuellement 800,000

âmes. Mais il ne disposera pas

d’assez de prêtres pour la pasto-

ration dans la future capitale.

L'archidiocèse comprend 142 égli-

ses et chapelles et 45 paroisses,  
mais n'a que 25 prêtres séculier]
et 78 prêtres réguliers (la super]
ficie de l’archidiocèse est de 103,4
225 km2). On sait que Yinaugu$
ration de la nouvelle capitale §
commencé dans la soirée du 2]

avril, par une messe solennelle

célébrée en plein air sur la plactl

de Brasilia, en présence des plug
hautes autorités civiles et reli

gieuses du pays. Au milieu de lf]

vaste place, plongée dans 1'obsd

curité la plus complète, seul éta

illuminé l’autel monumental où sg

déroulaient les cérémonies du

Saint Sacrifice. À minuit, toute

les lumières de la nouvelle capi

tale s’allumèrent d’un seul coup

 

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire...

André Maurois vient d'avoir 75 ans|
d'avoir

qui ne

André Maurois vient

soixante-quinze ans. Ce

l'empêche point d'être l’un des

écrivains les plus actifs de la

France, les plus lus chez lui com-

me à l’étranger. La qualité de ses

livres gagne à mesure qu'il prend

de l'âge, et il se situe de plus en

plus dans la biographie, encore

qu'il compte à son actif des romans

et des nouvelles, des essais, des

récits de voyage, des études so-

ciales, même de l'histoire, comme

en témoignent ses ouvrages sur

celles de l’Angleterre et des Etats-

Unis. 11 prend souvent figure d’un

vulgarisateur, plutôt que d'un

chartiste penché sur des documents

indéchiffrables. |! fut industriel et

soldat, avant de se donner à la car-

rière littéraire. Esprit intelligent

et appliqué, homme aux ressour-

ces multiples, il est aussi un tra-

vailleur infatigable. On trouve son

nom dans la plupart des Journaux

et revues qui comptent. Il est un

conférencier au charme prenant,

dont la moindre parole s'appuie

sur une science, des données, une

érudition qui provoquent l’étonne-

ment. Il est un de ces hommes qui

ne laissent rien au hasard, ne

comptent pas sur la chance. || ne

s'obstine pas non plus dans un
genre qui lui réussit à moitié,

comme ce fut le cas du roman. Il
trouvaun jour sa vocation dans la
biographie et en fit son fief parti-

culier.

* * *

A la guerre de 1914-1918, il ne

put servir dans l'active, à cause

d’une santé plus ou moins mauvai-

se. Attaché aux armées anglaises
comme agent de liaison, il regarde
autour ‘de lui, prit des notes, enre-
gistra les bribes de conversation
qui lul paraissalent typiques. Ce
fut là l'origine de son premier )i-
vre: Les Silences du colonel
Bramble. Le volumé parut chez
Grasset à 1,000 ‘exemplaires et à
compte d'auteur. 1] s'en venait
cent mille. Maurois, était lancé.
Quand il revint à la vie civile, il
donna un premier-roman. Nj Ange  

 

ni Bête, qui provoqua peu de re-

mous. |! perdit peu après sa pre-

mière femme, née Janine de Szym-

kiewiez, qui était d’une remarqua-

ble beauté. |! épousa plus tard, en

secondes noces, Simone de Cail-

lavet. Entre temps, il s'était mis à

son travail de biographe, publiant

coup sur coup un ouvrage en deux

tomes sur Shelley, un autre en

deux tomes sur Byron, puis la vie

de Disraéli, le grand homme d'Etat

anglais, que la critique salua com-

me un chef-d'oeuvre. Vinrent en-

suite Lyautey, Tourgueniev,

Edouard VII, Chéteaubriand, Vol-

taire, Chopin et surtout, ces der-

nières années, sa monumentale

biographie de Victor Hugo et celle

des trois Dumas: le général noir

de l’armée napoléonienne, le mu-

lâtre que fut Alexandre Dumas

père, Alexandre Dumasfils, obser-

vateur des moeurs de la fin du

dix-neuvième siècle, confesseur

mondain et redresseur social, l’un

des bons dramaturges de son

temps.

* .* *

Le succès de Maurois s'explique

par son talent et son travail, et son

travail, en forte partie, par sa qua-

lité d'Israélite, car les Juifs éton-

nent toujours par leur aptitude au

travail appliqué, dans quelque dis-
cipline qu'ils choisissent. Né à El-
beuf en 1885, sous le ‘nom d'Emile
Herzog, il était file d’un riche in-

2142
mérité quelques mois,

 
Monument Duplessis i

en voie de parachèvement

 

Le monument dont le Parlement provincial 0
décidé l'érection, à Québec, pour perpétuer la mé-
moire de Maurice- IL:Duplessis, fondateur de l'Union |
Nationale et prestigieux homme d'Etat qui o bien |

de la patrie canadienne-française, est en volé
de porachèvement & Paris.

dustriel qui avait quitté l’Alsach
en 1871 avec quatre cents ouvrier

pour demeurer Français. L'using

de famille transportée à Bishwilleÿ

sur la Seine, c’est là que le jeung

Emile fut élevé. Il fit ses humag

nités au lycée de Rouen, april

quoi il fut éldve du professeur EX
mile Chartier, célébre sous le nor

d'Alain, qui lui conseilla de reg

tourner d'abord a la filature pag

ternelle et d’y prendre contact ag

vec la vie. Il prit le pseudonym

d'André Maurois à la publicatiof

de son colonel Bramble, qu'il nf

pouvait livrer au public sous sof

nom d'officier. Maurois est à I&
fois un grand bourgeois et U8

grand seigneur des lettres. || e®

la simplicité et l’élégance naturel

le, la courtoisie Jointe à la sou,

plesse d’une nature qui tient de 9

race. “Un esprit charmant, dit €
lui André Gide, alerte, courtois ©

fort joliment cultivé, ce qui ne pity

rien,” André Maurois écrivit se

Mémoires, l’un de ses ouvrages le

plus captivants. On y suit l'homÿ

me pas à pas, jusqu'en octobrÿ

1941. 11 existe plusieurs traduc

tions, dont une en espagnole Pik

Juan Angel Cotta, publiée

Buenos Aires. La première édif
tion en française parut à New

York en 1942. L'écrivain est memp

bre de l’Académie française deŸ

uis 1939. a
P L’hllettré À

[3

bien

Il sera terminé dans
M. Emile ‘Brunet, désigné por le

gouvernement provincial à l'automne 1959 pouf
exécuterle projet, achèvele travail dans ses oteliers
de Poris.

+

 



potins apontifs

Les Braves de Trois-Rivières
continuent de faire la pluie et le

beau temps dans la Conférence

atermédiaire et ils l’ont prouvé

encore unc fois dimanche dernier
prenant la mesure des Bears

de Montréal-Nord au compte de

% à 7.

 

     
  

*

De ce fait les Braves ont ren-

forci leur position en tête du Cir-
wit Roger Meloche et les amateurs

qui les suivent se demandent quel-
Je équipe pourra vaincre nos por-

te-couleurs.
*

Encore une fois une autre foule

enthousiaste de plus de 2,500 ama-

teurs a pu voir les locaux rempor-

ter une autre belle victoire.
*

Yvon Lamarche s’est encore ré-

rélé la grande étoile de cette fa-

meuse joute marquant deux au-

tres touchés mais il faut dire en

toute justice que tous les porte-

couleurs de l’équipe locale ont fi-
guré avantageusement.

*

Dans le Big Four, il semble bien

aussi que rien ne semble vouloir

arrêter les Argonaults qui alignent

les trois meilleurs joueurs de ce

Circuit en Rote, Mann et Gilchrist.
*

Dave Mann est devenu le meil--

leur botteur du Big Four, et le

meilleur porteur de ballon, tandis
que Rote se révéle le meilleur

quart-arrière à sa première année

dans le football canadien.
*

S'il nous était donné de voter

pour le Gérant de l'année dans le

 

 

Organe du réveil trifluvien

e

Imprimé par

l'imprimerie du Blen Public

1853, rue Royale Trois-Rivières

Baseball Majeur, notre choix se-
rait Danny Murtaugh dans la Na-
tionale et Cookie Lavagetto dans
l'Américaine.

*
Les Pirates de Pittsburgh qui

orit déjà remporté 11 victoires sur
16 contre les Braves de Milwau-
kee sc voient déjà attribuer le
Championnat de la Ligue Nationa-
le dû au fait qu'ils auront à ren-
contrer encore d’ici la fin de la
saison, les mêmes Braves dans six
joutes,

Xx
Ne nous faisons pas d'illusion,

les Pirates ont certainement de la

classe et ils l’ont prouvé cette sai-
son, car en 27 occasions, ils ont

remporté la victoire après avoir
trainé de l'arrière jusqu'à la
sixième manche.

*

Une équipe qui peut reprendre
le terrain perdu dans les trois der-
nières manches d’une joute est vé-

ritablement une équipe de Cham-
pions.

*

Le lanceur Herb Score qui a

lançé pour les Indiens de Clave-
land et qui s’aligne présentement
avec les White Sox de Chicago af-

fiche un record de 53 victoires et
de 53 défaites.

*

Les Pirates de Pittsburgh vou-
New-York dans la Série Mondiale
draient rencontrer les Yankees de

afin de venger leur échec de 1927
alors que les Bombardiers du

Bronx les défaisaient au compte
de 4 victoires à zéro.

*

Une rumeur circule présente-
ment à l’effet que le fameux Mic-
key Mantle des Yankees serait
vendu l’an prochain pour un gros
montant d'argent, nous croirons
cette rumeur quand elle se concré-
tisera, car tant que Stengel sera à

New-York, Mantle ne changera
 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie

* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

“RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Té1."B-2665

Trois-Rivières Téléphone 4-8406
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pas d'uniforme pas plus que Sten-
gel d'ailleurs,

*

Depuis l’acquisition de Bill Staf-
ford, Casey Stengel des Yankees a
rajeuni de 10 ans et il lui rappelle
son lanceur préféré Whitey Ford
qui conduisait le département des
lanceurs des Yankees il n'y a pas
si longtemps.

*

Les amateurs de baseball vont
assister durant les deux dernières
semaines d'action dans la Ligue
Américaine à des fameux duels de
lanceurs de la part des artilleurs
des Yanks et des Orioles.

*

Incidemment les Yankees ren-
contreront les Orioles en fin de
semaine dans une importante série
qui devrait décider une fois pour
toutes du représentant de la Ligue
Américaine dans la Série Mon-
diale.

*

Dans la Ligue Nationale, les Pi-
rates continuent d'afficher leur te-
nue combattive et les amateurs se
rendent de plus en plus nombreux
les voir à l'oeuvre et ils ont déjà
établi un autre record d'assistance
sur leur losange cette année et ils
devraient attirer près de deux mil-
lions de spectateurs d’ici la fin de
l’année.

*

Depuis quelque temps les Yan-

kees alignent un “Punch appelé
les deux MM” pour Mickey Mantle
et Roger Maris qui frappent de fa-
çon régulière et qui devraient faire

pencher la balance du côté des
hommes de Stengel.

*

Warren Spahn deviendra pour
la 5e année consécutive d'ici quel-
ques jours un lanceur de 20 vic-

toires et plus et c'est tout un
exploit à son crédit.

*

Nous ajouterons que C'est a

Sphan que revient le record des

plus nombreux coups de circuits
chez tous les lanceurs des Majeu-
res.

*

Nous sommes sous l'impression

que la mise au rancart de Dick

Croat, l'’arrêt-court des Pirates

n’affectera pas trop les chances de

ces derniers de remporter les
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grands honneurs dans leur Circuit

à cause de leur magnifique jeu
d'ensemble et de cohésion.

*

Les équipes de hockey de la Li-

gue Nationale ont déjà commencé

leur entraînement et la grande

question qui se pose est de savoir

si Maurice Richard endossera l’u-

niforme des Canadiens pour sa 19e

saison consécutive avec les Cana-
diens.

*

Apparemment, les Canadiens ne

feront signer de nouveaux contrats

qu’aux deux recrues, Gilles Trem-

blay et Wayne Connolly, car ils

forment encore la meilleure équipe

du Circuit Campbell.

*

Nous avons encore été à même

de constater que les joueurs de

hockey ne s’appartenaient pas a

eux mais plutôt étaient considéré

comme des journaliers par leur

patron.

*

Il existe un joueur de la région

qui a demandé, à ses patrons de

Téléphone: FR. 6-6944

Architecte

1240, rue Royale

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

’

Trois-Rivières

PAGE CINQ

l’échanger à une autre équipe de

la Ligue Américaine. afin de lui

permettre de prendre soin de ses

affaires, mais ses derniers s’obs-

tinent à lui refuser cette; faveur

et menacent même de le suspen- ’

dre s'il ne se rapporte pas à l’é-

quipè que ses dirigeants lui ont

indiqué.
. *

D'un autre côté, il semble que

l'équipe qui donnera le plus de fil

à retordre au Bleu Blanc Rouge
sera celle des Eperviers de Chica-

go qui alignent plusieurs jeunes

joueurs, qui avec l'expérience des

vieux auront leur mot à dire dans

la course au Championnat.
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DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.- Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET,
& CIE

Comptables agrées

Showinigon

ness Aujourd’hui

Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

Trois-Rivières  
Henrl Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT

Drummondville   
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deux postes américains

des ligues majeures oméricaines

La Belle Vision, Inc.

Avec la

Belle Vision, Inc.
réception

quatre fois meilleure IP
sur les

}
de télévision

©

Vous pouvez voir

jusqu'à quotre parties
de baseball

sur ces deux postes
por semaine

883, rue Champflour
Tél. FR. 5-960]
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CONFORT ET
. ELEGANCE

MEME EN

Soyez à l'aise tous   VACANCES |

durant vos jours de congés, vos vacances !
* Procurez-vous des souliers sports chics, ;

légers pour lo marche; pour la plage; souliers ou bottines
en toile pour vos participations sportives ! .

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

souliers qui dureront plus longtemps. :

Pour d’heurecuses vacances chaussez-vous chez

J. A. GOSSELIN
Trois-Rivières

CHAUSSURES DE QUALITE POUR TOUTE LA FAMILLE
Ÿ
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AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

Quelques pensées utiles à

ceux qui veulent réfléchir

par le Dr Adrien Plouffe     

 

   
L'honneur de servir une bonne

cause commande de ne pas ap-

prouver la cocktailomanie de nos

compatriotes.

*

L'homme est mené par trois

puissances: l'argent, l'amour et

l'alcool. Trois A. Il sera sauvé

par la science, la sagesse, la sain-

teté. Trois S.

*

Les beuveries en choeur peu-

vent rapporter beaucoup d'argent

à une oeuvre, mais depuis quand

la fin justifie-t-elle les moyens?

*

Ceux qui font une entorse à la

vérité finissent tôt ou tard par

passer pour des boiteux. Pascal a

dit: ‘On s'offense d’un esprit boi-

teux”.

*

Boire un ou deux cocktails,

passe encore, mais quand on boit

au point de perdre la tête, que

devient la dignité de l’homme?
*

Un homme en état d'ivresse ce

n'est pas beau! Mais une femme

en état d’ébriété, quelle déchéan-
ce!

*

La justice devrait être d’une sé-

vérité rigoureuse envers tous ceux

et celles qui conduisent leur auto

en état d'ivresse. Elle devrait ré-

server son indulgence aux ci-

toyens plus conscients de leurs

obligations.

*

Le vin réjouit le coeur de

l’homme, mais un grand nombre

de nos Canadiens ne se réjouis-
sent-ils pas un peu trop?

*

Tel qui ne pense pas à suivre

les règles de la sobriété, finit tou-

jours par dépenser beaucoup d’ar-

gent pour se soigner.  

La négligence à l'égard de leur

santé coûte plusieurs centaines de

millions aux Canadiens, tous les

ans! On pourrait bâtir des mil-

liers de maisons avec cette dé-

pense inutile. ‘
*

C'est un compatriote qui a in-

venté l'expression ‘boire pour se

mettre chaud”! Il y a des décou-

vertes qui font plus honneur à

l'humanité.”
*

L'homme cultive l'insouciance,

l’imprudence, la négligence et

l’imprévoyance dans son petit jar-

din, et il est surpris de récolter la

maladie ou l’accident. Qu'a-t-il

fait pour les éviter?

*

Bacchus est toujours un chauf-

feur qui peut causer un accident.

La conclusion s’impose à tous

ceux qui savent lire.
*

Demandez à ceux qui n'ont ja-

mais eu un accident d'auto, s’il

leur arrive de corduire après

avoir bu?
*

La possession de l'intelligence
de la santé aiderait grandement

au bonheur de l’homme, mais

combien le comprennent?

 

L'EGLISE A CUBA
 

4

Le régime Castro vient de
classer les crucifix, chapelets
et autres articles religieux
comme des objets de grand
luxe, sujets à des.toxes très
lourdes-

Cela prouve, à l'évidence,
que le régime dresse, contre
l‘Eglise, une opposition crois-
sonte et décidée.
 

Le Dimanche du Rosaire, fête patronale du sanctuaire national de

NOTRE-DAME-DUÜ-CAP, revêtira une solennité spéciale, le'2 octobre

prochain, au Cap-de-la-Madeleine.

S. Em. le cardinal LEGER.et S.E.

marquera de grandiose façon le 10e anniversaire de la “CROISADE

. DU. CHAPELET EN FAMILLE”. De nombreux dignitaire dont l’hon.

Premier Ministre du Québec et Son Exc. l'Ambassadeur de la France,

ont accepté de rehausser de leur présence cet événement du 1er di-

manche d'octobre. On se souvient que c’est au pèlerinage marial du

Cap, lors du mémorable ralliement d'octobre 1950, que NN. SS. les

archevêques et évêques du Québec et du Nouveau-Brunswick, lan-

çaient le gigantesque mouvement de la récitation quotidienne du cha-

pelet en famille. Sur la photo, on reconnaît le groupe sculptural de

N.-D. du T.S. Rosaire qui figure en face de la coquette église de 1714
où, une confrérie du rosaire fut établie dès 1694.

 7440 À

Un grand ralliement présidé par
Mgr l'archevêque de Moncton, y

’  
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LE PROGRAMME FEDERAL DE TRAVAUX

D'HIVER AVANCE DE SIX SEMAINES!

 

Ottawa Le gouvernement

vient d'annoncer que le program-
me fédéral des travaux d'hiver

commencera le 15 octobre au lieu

du ler décembre et se terminera

le 30 avril 1961. A ce sujet, le

ministre du Travail, l’Hon. Mi-

chael Starr, a demandé aux pro-

profiter de cette campagne qui

vinces et aux municipalités de

durera six mois et demi cette an-
née.

En vertu du programme en

cours, qui emploiera prés de 85,000

hommes, soit 35,000 de plus que

l’an dernier, le trésor fédéral fé-

fraiera la moitié du coût des sa-

laires payés aux ouvriers qui exé-

cuteront les travaux municipaux

suivants:

a) La construction et les tra-
vaux majeurs d’améliora-
tions de routes, rues, trot-
toirs, ponts et passages in-
férieurs dans les municipa-
lités, y compris l’éclaire des
rues, les feux de circulation
et les terrains municipaux
de stationnement.
La construction et les tra-
vaux majeurs d'améliora-
tions de services municipaux
d’aqueduc, d'égouts et de
drainage.
La construction et le déve.
loppement de parcs et de
terrains de jeux munici-
paux, à l’exclusion des ter-
rains de jeux d'écoles.

d) La construction et les tra-
, vaux de reconstruction, de
modification ou de rénova-
tion d’édifices municipaux, à
l’exclusion des écoles et des
hôpitaux, à condition que les
paiements fédéraux d’encou-
ragement à l’égard des cons-
tructions nouvelles ne dé-
passent pas $50,000. dans
chacun des cas.

Le ministre du Travail dans le

cabinet Diefenbaker a affirmé que

l’extension Ve six semaines créera

plus de 10,000 emplois addition-

nelssur les chantiers et 10,000 au-

tres indirectement grâce à l'utili-

sation des matériaux de service

b —

c)

qui seront nécessaires pour ces

travaux d'hiver.

L'hon. Starr a demandé aux

municipalités d'encourager l'utili-

sation des matériaux canadiens

dans tous leurs travaux publics.

De plus, il a ajouté que d’autres

mesures seront bientôt annoncées

pour donner des emplois addition-

nels aux Canadiens. ‘

UNE NOUVELLE REVUE

Ces jours derniers, le public a

vu apparaitre une nouvelle revue

canadienne-francaise, dont le but,
semble-t-il, est de faire connaitre
les réalisations du gouvernement

actuel.

En feuilletant ce premier numé-.
ro intitulé “Le Conservateur Ca-  nadien”, nous voyons que le ré-

——

dacteur en chef est M. Marcel

Bourbonnais, député de Vau-

dreuil-Soulanges. || est assisté de

Me Maurice Allard, député de

Sherbrooke et de M. Vincent

Brassard, député de Chicoutimi.

En page couverture de cette

nouvelle revue mensuelle, on peut

voir la photo du premier ministre

du Canada, l'Hon. John Diefen-

baker, qui s’est acquis la confiance

et l’appui de tous les Canadiens.

Plusieurs articles intéressants at-

tirent l'attention du public lecteur

canadien-français. .

Chaque mois, on y présentera

une biographie complète d'un des

membres du parlement. C’est ainsi

que nous avons appris que l’Hon.

Howard Green, Secrétaire d'Etat

des Affaires Extérieures, avait été

élu pour la première fois en 1935

et, depuis lors, il a toujours repré-

senté le comté de Vancouver. Dans

la deuxième édition, on présen-

tera I"Hon. Léon Balcer, Solli-

citeur Général et Secrétaire d'Etat.

Une fois de plus, nous consta-

tons avec plaisir que notre pro-

duction intellectuelle

constamment et nous pouvons que

souhaiter longue vie à cette nou-

velle revue.
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UN REVE DE

 

Le très honorable John Diefens
baker a vécu, le 4 août, un desk.
plus beaux jours de sa vie. Il as.Æ
sistait à la réalisation du revel
qu'il caressait depuis 20 ans: voirf

le Chambre des Communes adop.
ter une déclaration des droits de 3

Tous les députés pré.l’homme.

sents ont approuvé la motion ten-
dant à la lecture du projet de loi,
Le chef de la nation canadiennel

vient de remporter une brillante}

victoire. Le sens de la démocra-

tie a triomphé de l'esprit de parti,
car libéraux, socialistes et conser-Ë
vateurs ont témoigné, au comité,
du désir d’élargir la portée bien-f
faisante du bill sans égard à leur

affiliation politique. C'était une
victoire religieuse, d’écrire Jean-

Marc Poliquin, dans le journal Le

Droit, d'Ottawa, car les voix les

plus autorisées du parlement ont

proclamé leur attachement au

christianisme.

Enfin, d'après ce qu'il ressort

du “Bill des Droits de I'Homme"}.
les droits du francais seront res-

pectées plus largement dans tous

les organismes du ressort fédéral,

A voir et 4 entendre le premier}!

ministre John Diefenbaker, dans

sa déclaration qui résumait les dé-
libérations antérieures et marquait

l'orientation générale du bill, onb

sentait qu’il planait au-dessus des

contingences de la politique. C'é-}

tait vraiment le chef des Cana-

diens qui parlait, le juriste épris f|

de liberté qui inventoriait les pré- È

p
e
u  

 

   rogatives de la personne humaine

et conviait une dernière fois le§

Parlement à les sceller par un

texte législatif.

 

 

Dr W. H. Mueller

Shawinigan Chemicals annonce

Mueller au poste de gérant-général adjoint, au siège social de la}

Compagnie à Montréal et de M. J.

de manufacture aux usines de Shawinigan

et à Varennes.

J. H. Alexander

H. Alexander au poste de gérant J

Chemicals a Shawinigan ÿ

 

la vôtre
présente-t-elle

ces symptômes?
Si oui,il est grand temps de

moderniser votre filerie. Une installation
insuffisante est incommode et

présente un donger; por contre, une
bonne installation vous permet de

« jouir pleinement del'électricité,
Consultez votre électricien sur

les prêts offerts por la
Shawinigan. seulement $4.92 par mois

   
  
 

 

Lenteur du grille-poi
et du fer d'ropanter -

     
Contracilon de

l'image de la TV
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FusTon fréquente
des plombs

ONT UNE INSTALLATION ÉLECTRIQUE INSUFFISANTE!
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/NDRED!, 16 SEPTEMBRE 1960
Le Dr Conrad Godin de Trois-Rivières
fra partie de l'exécutif de l‘’ass. C..A,

 

ze juge Emile Lemelin de la
four des ‘Futelles et Successions
è gillsborough, County, N.H., fut

él président de l’Association
(anado-Américaine, pour un se-

ond terme de quatre ans, lundi
oir dernier, à la fin du 22e con-
gis quadriennal de la société fra-

Les délégués, représentant 33,-
0 membres de 206 cours et villas

de la Nouvelle-Angleterre, le Mi-

digan et le Canada, ‘ont aussi
réélu tous les membres du Con-

gil exécutif, remplaçant M. Jo-
gph Labrecque de Sherbrooke,
vice-président, qui est mort ven-

dernier, par le Dr Conrad

fodin de ‘Trois-Rivières, qui oc-

apait le poste de directeur géné-

Sont élus directeurs généraux :

JM. Arthur Gerfhain de Granby,
?Q.; J. Emile Lussier, Montréal,

?Q. Willie Arguin, Berlin, N.H.;

Raoul E. Hébert, Manchester, N.
Lamontagne,

Grove, Mass; Rosario Pelletier,

Ocean

Waterbury, Conn;
vost, Central Falls, R. IL: RenéLemelin, Québec, PQ; Williechrétien, La Baie Shawinigan, P.

Les membres du
tif sont:
M. le juge Emile

Hector A. Benoit, D.
Sommersworth, N.H;;
M. l'abbé Doria DesRuisseaux,Manchester, assistant aumônier;M. Adolphe Robert, Manchester,président émerite; Jugé de la CourSuprême du New HampshireEdouard J. Lampron, Nashua; Dr
Conrad Godin, Trois-Rivières, P.
Q.; M. Antonio Prince, Woonsoket,R.I; Dr Paul J, Fortier, Lewiston
Me, vice présidents; M. Gérara
Robert, Manchester, N.H., secré-
taire’ général; M. Arthur J. Rouil-
lard, Claremont, N.H., trésorier
général; le Dr Jules O. Gagnon,
Manchester, N.H., médecin géné-
ral; Me Ernest R. D'Amours, avo-
cat-conseil; et M. Paul O. Leclair,
Manchester, N.H., chef de produc-
tion.

‘Asmond Pro-

Conseil exécu-

Lemelim Mgr
» PD., de

aumônier;

 
 

  
   
   

ingénieurs.

On pourra se procurer, moyen-

tant supplément, le nouvel alter-

rateur de 40 ampères pour toutes

les voitures tourisme 1961. Cet al-

ternateur marque un progrès réel

dans le domaine de la mécanique

automobile d’après l’op:nion des

Ce sont ces mêmes ingénieurs

qui nous font remarquer que l’al-

ternateur est de beaucoup supé-

fleur puisqu'il peut fournir jus-

qu'à 8 ampères à la batterie mê-

me si le moteur est au ralenti.
Cet avantage qu’il possède sur

la génératrice permet un flot con-
tinu de courant quand il est néces-
sire que le moteur au ralenti pour
de longues périodes ou encore du-
rant le fonctionnement à basse vi-

Un nouvel alternateur de 40 ampères
pour toutes voitures de tourisme 1961

 

 

’

tesse, dans les temps froids, quand
tous les accessoires fonctionnent à
plein débit et exigent nécessaire-
ment plus de courant de la batte-
rie.

Les ingénieurs nous disent aussi
que l'alternateur durera beaucoup
plus longtemps grâce à la simpli-
cité de sa construction.
Les deux balais (ou brosses), au

lieu de frotter sur un commutateur
dentelé, viennent en contact avec
des anneaux de prise de courant
unis; les axes tournent sur des
roulements à aiguilles qui n'exi-
Bent pas un graissage régulier.
Le disjoncteur est superflu dans

l’alternateur puisque les diodes de
Silicium empêchent toute inver-
sion du courant. Le régulateur de

 

 
Nous certifions uela bière- DOW SotCLIMATISEE" selonUn procédé exclusifurant toutes les Étapes© sa fabrication. Ceprocédé est soumis àune vérification cons-lanteassurant ainsi àda bière DOW uneouslité uniforme,

Dr R. M. Wollace
Direcieur du contrôle

de le quoitté firracha, An
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LE BIEN PUBLIC
Courant n’est plus nécessaire non
plus, le flot de courant de l’alter-
nateur est commandé automati-
quement par les fluctuations entre
les impédances de stator et la vi-
tesse.

:
La seule piéce composante exté-

rieure consiste en Petit régulateur
de voltage qui contrôle le courant
des enroulements afin de’ limiter
le débit de voltage de l'alternateur
et maintenir un voltage minimum
et sûr dans le circuit.  

Pilot Officer John G

Of sun-split clouds—and done

I've chased the shouting wind

And, while with silent lifting

Put out my hand and touched

©

L'AVIATION CANADIENNE

LE VINGTIEME ANNIVERSAIRE

TAILLE DE LA GRANDE-BRETAGNE. —

année l'Aviation canadienne commémore le ving-

tième anniversaire de la Bataille de Grande-Breta-

escadrillegne, symbolisée ici par une

Hurricane en‘route pour attaquer |

mie, la ‘cathédrale Saint-Paul parmi les ruines de

Londres et un avion allemand abattu. L'Aviation

canadienne a pris part à la Bataille de Grande-Bre-

HIGH FLIGHT
ONL! reppisybonis of er
And danced the skies on laughter-silvered wings; i
Sunward I've climbed, and joined the tumbling mirth~

You have not dreamed of—wheeled and soared and swung
High in the sunlit silence. Hov'ring there

My eager craft through footless halls of air.

Up, up the long, delirious, burning blue
I've topped the wind-swept heights with easy grace
Where never lark, nor even eagle flew—

The high untrespassed sanctity of space
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Comment prévenir
les situations
dangereuses?

 

Un automobiliste doit être pru-
dent pour lui-même, c'est-à-dire
ne pas conduire de façon à mettre

en danger sa vie ou celle des au-

tres, et il doit en même temps être

Magee. Je.®

a hundred things’

along, and flung

mind I've trod

the face of God.

  

COMMEMORE

DE LA BA-
Cette

L'officier- pilote

d'avions
‘aviation enne-

 

assez prudent pour prévenir les

situations dangereuses dans les-

quelles il peut être placé par les

imprudences des autres, dit le Co-

mité provincial de Sécurité rou-

tière (Prudentia). Ainsi, l'automo-

biliste le moindrement prudent ra-
lentira en arrivant au sommet d’u-
ne pente raide et à l’approche des

courbes. Il prévoira le cas où quel-

que automobiliste imprudent et

inconscient voudrait dépasser dans

cette pente ou dans la courbe

  
   

    

  

  

   

 

tagne et plusieurs Canadiens ont servi dans la RAF.

John G. Magee était un. citoyen
américain qui s’est enrôlé dans l’Aviation canadien-

ne. Il a servi outre-mer dans. une. escadrille de
Spitfire de l'ARC jusqu'à sa mort en décembre 1941.
L'idée de son sonnet, qu'il a composé en septem-
bre 1941, lui est venue alors qu'il volait à 30,000
pieds d'altitude et, à son retour au sol, il s’est em-
pressé de l'écrire au verso d’une lettre adressée à
sa mère à Washington. :

 

 

. tigine sur le camion Do qu’il occupe moins

” i | six incliné, que Chrysler of
Caoadsàinaugueéavec tantde succès<fasJos

i i maivoitures tourisme 1960, ar TDGLEn plus dens:

-ger moins d'essence, ce moteur est placé de sorte

+ LE DODGE PICK-UP 1961 PRÉSENTE UN NOUVEAU MOTEUR

 

ca

 
abs
Ras

t se trouve plus bas, Ainsi
facile. Parmi les changements extérieurs, On re--
marque une grille nouvelle, la nouvelle forme-da
capot et de In cabine et l'accès plus facile su

d'espace en Hauteur, et sonC'chargement. Ci-baut le Dodge Sweptline 1961.

<$  

   
  

l'entretien est plus
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UNE DES GLOIRES
du Séminaire St-Joseph des Trois-Rivières

A l'occasion de l’année cente-'
naire 1860-1960, le Séminaire des
Trois-Rivières a édité la vie d’un
de ses anciens, 1898-1906, sous le
titre MARTYR À CHEFOO, le P.
Didace Arcand, O.F.M. Voici la
lettre  qu'’adressait à l’auteur le
Supérieur actuel du Séminaire, le
Chanoine Albani Melangan: elle
figure au rebord de la couverture:

> Chers élèves, passés, pré-
sents et futurs.

Lisez et faites lire l’histoire
mouvementée du P. Didace Ar-
cand, un des nôtres qui est une
des gloires les plus pures de
l’Alma mater, aujourd'hui cen-
tenaire.
Comme tous nos collégiens,

ses talents et sa conduite à l’é-
cole primaire l'ont signalé à  

l’attention de ses parents com-
‘nme candidat à des études supé-
rieures. Au Séminaire St-Jo-
seph, son espièglerie ne l'a pas
empêché de suivre avec succès
les huit années du cours classi-
que qui voulait le rendre plus
utile à l’Eglise et à la société.
Mais, en sa première année de
philosophie, le 13 novembre
1904, un événement survint qui
lui fit “comprendre la’ valeur
du sacrifice et le détermina à
faire du sacrifice son pain quo-
tidien”: ce fut le message que
lui laissa sa soeur Ada, en mou-
rant à l'âge de 16 ans et huit
mois.

Alors il vit dans François
d'Assise un homme identifié au

“ Christ: avec lui, il comprit que
l’holocauste du Calvaire et de

LE BIEN PUBLIC

l'autel est la suprème manifes-
tation de la sagesse _éternelle
dans la chair et qu’il n'aurait
lui-même la sagesse de son
Maître qu’en sacrifiant sa pro-
pre vie comme Lui à la gloire
du Père. Voilà pourquoi il re-
vêtit les livres séraphiques, fut
généreux à s’imprégnerde l’es-
prit de François ct sa fidélité à
la grâce lui mérita de réaliser
le rêve du Père: non pas cn
portant dans sa chair les stig-
mates de la Rédemption, mais
en mourant dans les chaînes
pour le Christ et son Eglise. La
conformité au Christ cet à l'é-
vangile vécu par François fut
l'ambition de ce jeune triflu-
vien du cours 1898-1906, dési-
reux de ‘sagesse qui demeure.

Chanoine Albani Mélançon.

Le Comité-édition souhaite voir

le volume entre les mains de tous

les Jeunes, désireux d'exploits

chevaleresques au service de I'E-

glise et de la Patrie. Prix: $2.50 —

Un escompte de 20% est accordé à

 

QUANDLE MARINIER SAUVAGEAU
S'INTERESSAIT A LA TELEPHONIE

 

Pour un marinier du Saint-Lau-'
rent au début du siècle, 1'aventu-
re, c’était le piquant de la vie. Un
vieux pilote de cette époque tro-
qua son bateau pour un tableau de
distribution, comme s'il était passé
d'une aventure à une autre. .

D’abord Edmond Sauvageau vit
dans la téléphonie une occupation
pour lui-même et sa fille. Quand
la Compagnie de Téléphone St-
Luc fut mise en vente, il fit une
enquête à son sujet et s’étant as-
sure que l'affaire était réntable, il
l’acheta. C’était en 1920. Depuis
lors, les Sauvageau ont joùé un
rôle actif dans l’industrie télépho-
nique: après son père, en 1940,
mademoiselle Gertrude Sauvageau
devint la représentante locale de
la Compagnie de Téléphone Bell
du Canada, poste qu’elle occupa
jusqu’en 1949.
Avant que le nom de Sauvageau

devint synonyme de téléphonie à
Champlain, le service téléphonique
fut assuré par un seul appareil
installé dans le magasin général
de Joseph Arthur Brunelle. On lit,
dans l'annuaire de la compagnie  

Bell en date de juillet 1897, que
Champlain serait prochainement
relié aux 30,000 abonnés du Qué-
bec et de l’Ontario par une ligne
interurbaine. Le gérant local du
service était alors madame B.M.
Gagnon. :

Vers 1900, le magasin général de
M. Brunelle était devenu le bu-
reau-chef du téléphone et les ha-
bitants de Champlain y venaient
tant pour téléphoner que pour fai-
re des emplettes. Champlain de-
meura un centre téléphonique à
téléphone unique jusqu’à ce que
M. Brunelle, en société avec le
docteur Gilles LeBlanc, fonda la
Compagnie de Téléphone St-Luc
desservant Champlain et les envi-
rons.
Bien que le service téléphoni-

que ne tit pas encore aussi per-
fectionné qu’il l’est devenu, les
abonnés pouvaient faire leurs ap-
pels de 7 heures du matin à 9 heu-
res du soir en semaine et, les di-
manches et jours fériés, de 8.30
heures à 9.30 heures, de 12.30 à
1.30 heure, puis de 5 à 6.

Il n’existe pas de liste des pre-

 

L'équipe des téléphonistes de Champlain
Dolorès Sauvageau, Philippe Sauvageau, le gérant local Gertrude
Sauvageau et Marguerite Sauvageau.

 

. Cette équipe de poseurs de ligne fut photogra-
phié: au début du siècle. Au commencement de
l'histoire du téléphone, ce genre d'équipe compre-
naît toujours un

. i .

‘

ou £pisinier, à grosse moustache etun forgeron à longue barbe. Le monsieur coiffé

en 1940 comprenait

\
‘

 
miers abonnés. Toutefois, un rap-
port de 1920 révèle que Champlain
comptait alors 90 appareils.

Monsieur Sauvageau acheta la
compagnie dans les années 1920. Il
l’administra lui-même ayant, entre
autres téléphonistes, sa fille Ger-
trude, jusqu’en 1929, lorsque les a-
bonnés de la Compagnie de Télé-
phone St-Luc devinrent ceux de
la Compagnie de Téléphone Bell.
Ils étaient une centaine.

L'’ex-pilote Sauvageau continua
de jouer un rôle de premier plan
dans l’histoire des communications
de sa petite ville. Il y occupa le
poste de gérant jusqu’en 1935. Par
la suite Champlain fut inclus dans
le district administré par le gé-
rant régional des Trois-Rivières;
mais monsieur Sauvageau y con-
tinua de représenter la compagnie
jusqu’en 1940. Dans les huit an-
nées suivantes, mademoiselle Sau-
vageau remplit les mêmes fonc-
tions. Elle eut pour successeur
mademoiselle C. M. Montgrain en
en 1949 et mademoiselle J. Brouil-
lette, téléphoniste en chef de 1952
à aujourd’hui.

Si le central de Champlain a été
souvent déménagé, en revanche, il
a toujours été situé Rue Principa-
le. Le nouveau central automati-
que ne fait pas exception à la rè-
gle. Il se dresse précisément à
l'endroit où s’élevait il y a 50 ans
le magasin général Brunelle.

Aujourd'hui chacun des appa-
reils de Champlain, — il y en a
plus de 300 — peut mettre son u-
sager en communication avec le
reste du monde.

Le champ d’appel des appareils
de Champlain ne dépassait guère
1,000 Milles avant la première
guerre mondiale. Vers 1920, les
usagers du téléphone pouvaient se
faire entendre dans toute l’'Améri-
que du Nord. Cependant les appels
logés hors des provinces de Qué-
bec et d'Ontario étaient acheminés
par des lignes américaines. Par la
suite, grâce au réseau de télépho-
ne trans-canadien, les appels in-
terurbains purent être acheminés
d’un bout à l’autre du pays par des
lignes canadiennes.

L'exploitation du réseau télé-
phonique par radio entre Londres
et New-York en 1927 et l’exten-
sion subséquente de ce réseau à
d’autres centres de part et d’autre
de l'océan ont augmenté graduel-
lement le champ d’appel des abon-
nés de Champlain jusqu’à lui don- 
cememe”

ner son ampleur actuelle.

 ‘ f
:

d'un chapeau melon était probablement le contre-maître. Notez la chaudière à vapeur à traction che-valine à l’arrière-plan
servait à l'extraction et au forage.ye Ls , '

‘l'énergie qu'elle fournissait

  

ceux qui prendront 50 exemplal-

res en vue de cadeau de fête,

d'anniversaire, ou de simple apos-

tolat auprès de jeunes candidats

au sacerdoce et à la vie religieuse.

Pour commande, adressez:

Comité-édition du P. Didace

Arcand, Séminaire  St-Joseph,

Trois-Rivières. ’

. Satna altsnnole ole oa a pe

VENDREDI, 16 SEPTEMBRE jo
Les touristes viennent

tre province pour jou
belles forêts vertes et de
claires; rien ne les décourage a
tant que de voir, là où existait
belle nature, la dévastation et dé
cendres. Protégeons notre ind
trie touristique en étant prude
avec le feu en forêt.

 

LA LAURENTIENNE
Compagnie d'Assurance-Vie

ROLAND PAILLE, gérant

Division des Trois-Rivières.

1185, Hart- Trois-Rivières Tél. FR. 5-3115

 

 
UNE ERE NOUVELLE|
AVEC DE

NOUVEAUX MOYENS
\ .

AVEC DE

NOUVELLES METHODES

"AVEC UN
NOUVEAU MAIRE

PIERRE ROUSSEAU
a la mairie!
ESPOIR DES JEUNES

CANDIDAT DES AINES.!

PIERRE

ROUSSEAU
L
L'HOMME QU'IL

NOUS FAUT! 
(Comité d'organisation Pierre Rousseau) .  
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